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à laReine Regente. 





| A PARIS, 
Chez Guillaume Saflier, Imprimeur & Libraire 
ordinaire duRoy,ruë des Cordiers, proche ; 


Sorbone, aux deux Tourterelles. 
M DIGG UN RENE, 
Auec Pernnfon. 
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devoftre Eftat, & preuoyantles funeftes euene- 
més que leur malice pourroit caufer,à creu vous 
deuoir aduertir par des fentimens tres falutaires 
pour lerepos vniuerfel de voftre Royaume ; Et 
reprefenter à voitre Majefté, qu'vne ame gene- 
reufe ne fe doit jamais foufmettre aux volontés 
d'autruy, que fon difcours nefe {it premiere- 
ment foumis à fa raifon; par ce que l’obeïffance 
que l'onrend à cette maiftrefle de nos actions,! 
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formée des pernicieux Confeils des Miniftres | 
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ægouroñne ceux qu'elle captine au lieu que fi 


l'on fuit feulementles mouuemens des autres, 
bien fouuent la Courône & le Sceptre des Roys 
ne feruent que pour honorer le triomphe de 
leurs ennemis. La parfaite connoiflance que 
route la terre à de la puiffance de voftre Genie, 
nous fait croire dans cette conjonéture, que vo- 
ftre Majefté n'eut pasle tempsde confidererles 
raifons malicieufes de vos Miniftres, lors qu'ils 
vous perfuadent de rauir à voftre peuple leur 
facré Trefor,ny le prejudice qu’il pouuoit apor- 
teral'excelence de voftre vertu,puis ques'eftanct 
toüjours maintenué dans fon intesrité,elle fem- 
ble auoirefté bleffée dans cette rencontre, par 
le refus que voftre Majefté fit de l'equite & dela 
juftice, qui luy donnent beaucoup plus dauâta- 
ge que la fortune; par ce que celle-cy en [uy 
donnant la Couronne ne pare que de cendres, 
lors que la reputation meurt auecle corps, au 
Heu que l'autre en donnant le merite fait viure 
coùjours, & ne peut fuccomber aux funeftesne. 
ceflités de la mort ; ce n'eft pas feulement parla 
fourberie de leursauis qu'ilsont fait injure à vo- 
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ftre Majefté, mais bien lors qu’ils en ont teme. 


rairementtanté l’execution,&ils vousontvoulw 
priuer du plus noble droitqui vous fait Reine, 
en vous oftant le moyen de commander à des 
perfonnes libres & volontaires, fe perfuadans 
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qu'il fufifoit de regner, où par la forceou par la 
puiffance. Mais fouuenésvous , s'il vous plait, 
MADAME, que ceuxquitiennentlesautres 
à la chaïfne fonc bien fouuentles plus captifs, 
d'autant quela crainte d'vnerebellionleurofte 
Ja liberté; & fi vous experimentés maintenant 
cetre verité, fçachés s'il vous plait quevos fu: 
jets apres auoir perdu tous leurs biens n'ent pû 
{ouffrir qu'on leur aye voulu rauir ce pretieux 
gage, qu'ils tiénentpar participation de {a Diui- 
nice; D'ou nous pouuons conclureque les preci- 
pités fentimens de vos turbulans Miniftres cau- 
{ent prefentement vn dommage plus cruel dans 
voftreRoyaume ,qu'vne contagion efchaufée, 
puisqu'iln'y a pasvnefeule perfonne quine {oit 
dangereufementalterée. Voftre Majefté mefme, 
s'ilm'eft permis deledire , fe trouue contrainte 
däs cette occafion d'imiter ceux quicueilléc les 
fruits auant que d’eftre meurs , puis qu'elle eft 
priuée du fuccés fauorable qu'elle efperoit de fes 
entreprifes. Ou. ie vous prie de confiderer que 
ces foibles efprits ont là de tresmauuaifes pro- 
ductions pour s'eftre trop haftés ; puis qu'au 
lieu d'vne heureufefecondité, tout leur deflein 
ne fe terminera-qu'à desauortons, &a vn eRort 
inutile. Toute la France deplore, M A DAME, 
que vous vous y téouuiés par vne bonté fans el: 
galle infenfiblement engagée; is ctttege- 
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nerofité que vousaués toujours témoignée dans 
vos refolutions fe foit laiffée prendre aux four- 
beries d'vnefprir diffimulé, neätmoinsle cemps 
n'eft pas encore trop court pour defiller vos 
yeux,& pour faire conoiftre à vos fujets,que fice 
rufé à voulu trompervos fentimens, vous aués 
eu affés de forçe pour y reffter,& pour conuain: 
cre {a malice, agiflés feulementen Souueraine, 
& non pas en intereflée , conferués ce noble 
auantage de regner par la douceur & non pas 
par la force de crainte que vous ne voustrouuiés 
commander par ce moyen à desrebelles, &non 
pas à des fujets libres & obeïffans ; Apres quoy 
vous vous deués fouuenir, MADAME , que 
l'illuftre qualité de Regente mifericordieute ne 
vous donnera pas moins de titres parexcellence 
apres voftre mort, qu’elleatache maintenant de 
pierres pnaeies à voitre Couronne; c'eftcerre 
merueilleufe vertu qu'on a toûjours reconnuë 
en vous ,ycomme dans fon InCIpe, qui donne 
quelque confolationà vos Resa mgus , & qui 
leurfair efperer quelque foulagement dans leurs 
fouffrances ; {çachans bien que vous n'ignorés 
pas que la paix &l vnion,fontlarécompente des 
ames bien-heureufes, & que vous aués' trop de 
vertu, pour permettre Ja deftraction de veftre 
Royaume, qui én eft infallible par la durée de 
cetre -diuifion 12215010 Msmlones isa 
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Toutesces confiderations, MADAME, {ont 
trop Chreftiennes & trop equitables, pour eftre 
refufées, & vous aymés trop la paix pour foufrir 
plus long-temps ce defordre : baniflés s’il vous 
plaift ces peftes , ces efprits gangreinés qui l’en- 
tretiennent, & quicomme de Sangfuës font ra- 
uis de fe nourir du fang au vne guerre malheu- 
reufe fait efpandre, & donnés s'il vous plaift{a 
guarifon à tout voftre peuple malade,qui vous la 
demande par vne foumiflion glorieufe & volon- 
taire, & parles vœus qu'il vous protefte de faire 
pour voftre profperite ( fi vous le deliurés des 
perfecutios d'vntiran fansexemple;) Vousn'’en 
fçauriés douter, MADAME, puis que lenom 
de prorecteur eft vn nom de juftice,qui fait don- 
ner des benedittions cternelles à celuy qui les 
porte: Vos fujets font trop raifonnables pour ou- 
bliervnf fouuerain bien, & pourne pas conti- 
nuerleurs prieres: ç'a efté cervnique motifqui 
à obligé fa Sainceté de m'éuoyervers voftre Ma- 
jefté pourluy faire fes juftes remontrances, & 
pour luy demander la paix pourtout le Royau- 
me : l'efpere que ma delegation ne fera point 
inutile , & que vousne merefuferés pas, ce que 
le Cicl, {à Sainteté, vos Sujets, & voftre propre 
confcience vous demandens. 
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